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	Chapitre 1


	 


	 


	 


	

	
— New York, me voilà ! s’exclama Korra, un mélange d’excitation et de nervosité dans la voix.



	
— Tu dois vraiment partir ? Je vais me retrouver seule… Et sans travail, comment je vais payer le loyer ? murmura Assami, inquiète.



	
— Ne t’en fais pas. Mon job paye bien, je t’aiderai jusqu’à ce que tu trouves un boulot. Et souviens-toi, cet immeuble appartient à mon père. Il ne te laissera jamais tomber.






	Assami soupira de soulagement, et Korra ajouta avec un clin d’œil :


	

	
— Je lui demanderai même de baisser le loyer. Mais promets-moi de chercher activement un travail.



	
— Promis, merci, Korra.






	Après un dernier câlin, Korra, prête à partir, lança en riant :


	

	
— Ah, j’oubliais… Tu vas avoir un nouveau voisin. Plutôt canon, mais je ne t’en dis pas plus.






	Assami resta bouche bée alors que Korra montait dans le taxi.


	

	
— Qui ça ? Korra, attends !






	La portière se referma, et Korra répondit en baissant la vitre :


	

	
— Surprise ! Je t’adore, à bientôt !






	Seule, Assami leva les yeux vers l’appartement, intriguée. Un voisin canon ? Qui ça peut bien être ? Elle ne tarda pas à le découvrir, car il arrivait juste à ce moment-là, tandis qu’elle montait les escaliers.


	

	
— Nous sommes arrivés, Monsieur Arrow, annonça le chauffeur en se garant.






	Arrow ? Comme Korra Arrow ? Oh non… c’est son frère, Mako ! Assami va être ravie. Laissez-moi vous expliquer : si Korra et Assami sont inséparables, ce n’est pas le cas avec Mako, le frère de Korra. Adolescent, il passait son temps à harceler Assami, qu’elle détestait cordialement. Cette animosité a perduré, et aujourd’hui, il devient… son nouveau voisin.


	Sauf que Mako n’est plus l’ado agaçant : il est devenu le charmeur invétéré de San Francisco, connu pour son sourire en coin dévastateur. La réaction d’Assami promet d’être mémorable. Pendant ce temps, Assami, chez elle, hésita.


	

	
— Bon, est-ce que je vais lui souhaiter la bienvenue ? Je sonne, je dis bonjour, et je pars. Ou je lui propose un café ?






	Prenant son courage à deux mains, elle sort, s’arrête devant la porte, inspire, puis sonne.


	

	
— Courage, Assami, se murmura-t-elle, nerveuse.






	La porte s’ouvrit.


	

	
— Bienve… QUOI ? hurla Assami.



	
— Toi ? répondit Mako, aussi surpris.



	
— Qu’est-ce que tu fais ici ? lança Assami, les bras croisés.



	
— J’habite ici. Je viens tout juste d’emménager. Et toi ?



	
— Ça fait huit mois que je vis ici avec Korra. Mais elle a « oublié » de mentionner que le nouveau voisin serait toi.






	Mako haussa les épaules, un sourire moqueur aux lèvres.


	

	
— Elle ne m’a pas dit non plus que sa coloc était toi. Génial.



	
— Super.






	Ils se toisèrent en silence, puis Mako referma la porte sèchement.


	

	
— Parfait ! grogna Assami en retournant chez elle. Un « beau gosse de voisin » ? Sérieusement, Korra ?






	Furieuse, elle attrapa son téléphone pour l’appeler, mais, bien sûr, aucune réponse. Elle soupira, essayant de se calmer.


	

	
— Concentre-toi, Assami. Tu as ton entretien à préparer.






	Quelques minutes plus tard, elle enfila une tenue professionnelle et sortit de sa chambre, prête à partir. Mais à peine eut-elle franchi la porte qu’elle s’arrêta net. Devant elle, dans le couloir, un torse nu ruisselant d’eau venait tout juste de sortir de la salle de bain. Des gouttes glissaient lentement sur des muscles bien dessinés, et une serviette pendait nonchalamment sur son épaule.


	

	
— MAKO ? cria Assami, stupéfaite.






	Mako releva la tête, un sourire en coin.


	

	
— Yo !



	
— Mais qu’est-ce que tu fais là ? lança-t-elle, rougissante.



	
— Korra m’a laissé un double des clés. Je viens m’entraîner ici et prendre une douche après. Ça te pose un problème ? répondit-il avec une fausse innocence, se passant une main dans les cheveux encore humides.






	Assami croisa les bras, tentant d’ignorer la chaleur qui lui montait aux joues.


	

	
— Chez moi ? Et pourquoi ?






	Mako s’approcha lentement, une lueur taquine dans le regard.


	

	
— Korra m’a donné l’autorisation. Elle a une salle de sport derrière son dressing et une terrasse privée sur le toit. Je viens souvent le matin. Elle ne t’a rien dit ?






	Assami plissa les yeux, agacée.


	

	
— Je sais qu’elle a tout ça. Mais il est 15 heures, pas le matin !






	Mako s’adossa nonchalamment à la porte, faisant glisser lentement la serviette sur sa nuque encore humide, avant de la déposer sur son épaule d’un geste décontracté.


	

	
— J’avais une réunion ce matin, donc je me rattrape maintenant. Mais je peux aussi prendre ma douche à ton heure préférée, si tu veux me voir plus souvent comme ça.






	Assami leva les yeux au ciel, tentant d’ignorer son sourire narquois.


	

	
— Tu m’agaces déjà !



	
— Content de voir que rien n’a changé, répliqua-t-il, amusé.






	Assami, encore troublée par la vision de Mako à moitié nu, claqua la porte de sa chambre en soupirant bruyamment.


	

	
— Non, mais c’est une blague… murmura-t-elle en s’adossant à la porte.






	Elle resta quelques secondes immobile, une main sur le cœur. Elle tentait de calmer les battements frénétiques qui l’agitaient.


	

	
— Pourquoi il est aussi… aussi… musclé maintenant ? Il était censé rester ce gamin insupportable, pas se transformer en mannequin Calvin Klein !






	Elle attrapa son téléphone, hésita un instant, puis laissa un message vocal à Korra.


	

	
— Korra… si tu reçois ce message, sache que je te hais… Bon, pas totalement. Mais pourquoi tu ne m’as pas dit que ton frère allait vivre juste à côté ? J’ai failli m’étouffer avec ma propre salive.






	Elle s’interrompit, soupira profondément, puis effaça le message.


	

	
— Non, non… Respire, concentre-toi. L’entretien est important.






	Elle se dirigea vers le miroir, ajusta sa tenue et sortit. Serrant les dents, elle prit une grande inspiration avant de quitter l’appartement.


	

	
— Ce n’est que le début… Allez, courage, Assami, murmura-t-elle en franchissant la porte.






	En arrivant dans le hall moderne de l’entreprise, Assami prit une profonde inspiration. L’atmosphère était élégante, presque intimidante. Des murs immaculés, un sol en marbre blanc, et une réceptionniste tirée à quatre épingles.


	

	
— Mademoiselle Howard ? appela une voix calme.



	
— Oui.



	
— Suivez-moi. Monsieur Carter vous attend.






	Elle hocha la tête et emboîta le pas de l’assistant. Le bruit de ses talons résonnait dans le couloir immaculé alors qu’ils avançaient dans un silence professionnel. Finalement, ils atteignirent une porte élégante.


	

	
— Attendez ici, il vous appellera. Bonne chance.



	
— Merci.






	Assami calma son stress d’une grande inspiration. C’est le moment. Elle avait travaillé dur pour en arriver là, et elle comptait bien montrer de quoi elle était capable. La porte s’ouvrit sur une voix assurée :


	

	
— Mademoiselle Howard, entrez.






	Elle entra dans un vaste bureau lumineux. Le mobilier, tout en verre et en métal, dégageait une élégante modernité. Au fond, un homme au regard perçant était assis, concentré sur son ordinateur. Lorsqu’il leva les yeux, Assami resta figée une seconde.


	

	
— Bonjour, Monsieur Carter.



	
— Bonjour, Mademoiselle Howard. Asseyez-vous, je vous prie.



	
— Merci.






	Il l’observa un instant, croisant les mains devant lui.


	

	
— Alors, dites-moi, pourquoi vous et pas une autre ?






	Assami ne se laissa pas démonter. Elle redressa les épaules.


	

	
— Parce que je connais la mode, mais surtout les gens. Je crée des vêtements qui racontent une histoire. Et je veux que cette histoire reflète l’âme de Top Mode Mondial.






	Un silence. Puis un petit sourire au coin des lèvres du PDG.


	

	
— Intéressant.






	Assami fit de son mieux pour se concentrer, malgré une pensée fugace : Le patron est plutôt sexy. Pendant ce temps, Mako, allongé sur son canapé, décrocha un appel sans même regarder l’écran.


	

	
— Allô ?



	
— Salut. Alors, la fameuse surprise de ta sœur ?



	
— C’est une femme.






	Un éclat de rire explosa à l’autre bout du fil.


	

	
— Sérieux ? Viens au bar, tu me raconteras tout.



	
— Avec plaisir, répondit Mako, amusé.






	Mako attrapa sa veste et se dirigea vers le TIKI Bar où Nick l’attendait déjà, accoudé au comptoir.


	

	
— Yo, mon frère ! lança Nick en l’accolant.



	
— Hey, mec.






	Ils s’installèrent et commandèrent leur habituelle « Duchesse ». Nick, curieux, ne tarda pas à relancer la conversation.


	

	
— Alors ? Sérieux ? Tu vis à côté d’une femme ? Ça va être la guerre ou une partie de jambe en l’air !



	
— C’est pas n’importe quelle femme. C’est Assami Howard.






	Nick manqua de s’étouffer avec son verre avant d’éclater de rire.


	

	
— LA Assami ? Celle que tu faisais pleurer à l’école en lui mettant des chewing-gums dans les cheveux ?



	
— Elle exagérait. C’était une seule fois.



	
— Une seule fois, peut-être … mais assez marquante pour qu’elle t’en veuille encore aujourd’hui.



	
— Elle me le rendait bien… Et maintenant, elle vit juste en face. Et elle est devenue canon, ajouta-t-il en soupirant.






	Nick rit à nouveau.


	

	
— Attends… j’ai une idée. Et si on faisait un pari ?



	
— Oh non, pas encore tes paris à la con…



	
— Si ! Écoute-moi, je sors avec une seule fille pendant un mois. Toi, tu convaincs Assami de sortir avec toi dans les deux semaines. Tu tiens un mois avec elle en couple. Le perdant fait ce que l’autre veut pendant une semaine. Et paye un voyage au choix.






	Mako haussa un sourcil, piqué au vif.


	

	
— T’es sérieux ?



	
— Plus que jamais.






	Mako réfléchit, regarde le plafond. Puis un sourire en coin étire ses lèvres.


	

	
— Marché conclu.






	Ils scellèrent le pari d’une poignée de main sous le regard amusé du barman qui leur servit leurs verres.


	

	
— Bonne chance, vous en aurez besoin, lança-t-il avec un sourire en coin.






	Mako soupira en levant son verre.


	

	
— Faire craquer une fille qui me déteste autant que je la déteste… Faut être sacrément con.



	
— Ou suicidaire sentimentalement parlant, répliqua Nick en riant.



	
— Ou prêt à finir chez un psy, murmura Mako en contemplant le tourbillon doré dans son verre.






	Le bar était bruyant autour d’eux, mais, pour un instant, Mako sembla ailleurs. Son regard se perdit dans son verre à moitié vide, et d’un coup, c’était comme s’il avait dix ans de moins.


	Assami, plus jeune, se tenait au milieu du terrain vague derrière leur manoir, les bras croisés, les joues rouges de colère. « Arrêtez avec vos bêtises ! Vous êtes insupportables ! »


	Elle les fixait, lui et Nick, comme une lionne prête à bondir.


	Mako se souvenait de son rire moqueur à l’époque, du plaisir presque coupable qu’il tirait à la faire sortir de ses gonds. Avec Nick, c’était devenu un jeu : qui la ferait râler le plus vite ? Qui réussirait à cacher son livre préféré ? À couper l’eau quand elle prenait sa douche ? Et elle, toujours là, à répliquer avec des piques plus acérées les unes que les autres.


	Il revoyait cette lueur de défi dans ses yeux, ce feu qui brillait chaque fois qu’elle leur tenait tête. Elle n’avait jamais baissé les bras et elle n’avait pleuré qu’une seule fois. Elle s’était toujours battue. Et maintenant… Cette lueur est toujours là, dans ses yeux d’adulte. Mais elle a changé. Ce n’était plus juste de l’agacement ou de l’hostilité. Il y avait autre chose. Quelque chose de plus doux. De plus troublant. Quelque chose qu’il n’arrivait pas encore à définir.


	Pendant l’entretien, M. Carter félicita Assami pour son CV et ses dessins, mais resta évasif quant à sa décision, précisant qu’il avait encore d’autres candidats à rencontrer.


	

	
— D’accord, merci pour votre temps. Bonne journée, Monsieur Carter.



	
— Bonne journée, Mademoiselle Howard.






	Une fois à l’extérieur, Assami inspira profondément, relâchant la pression accumulée. L’entretien s’était bien passé, mais elle ne pouvait s’empêcher de douter. Elle espérait secrètement que son portfolio suffirait à faire la différence. Mais son répit fut de courte durée. Devant l’immeuble, elle tomba nez à nez avec Mako. Leur regard se croisa dans un froid glacial. Aucun mot ne fut échangé pendant quelques secondes, jusqu’à ce que Mako brise le silence avec un sourire en coin.


	

	
— Eh, Assami, attends ! cria-t-il en attrapant son poignet pour la retenir.



	
— Pour quoi faire ? Lâche-moi.



	
— Je veux juste discuter.






	Assami le fixa, méfiante, les bras croisés. Elle hésita, puis céda à contrecœur. À sa grande surprise, la conversation prit un ton plus civilisé qu’à leur habitude. Ils échangèrent quelques banalités, parlant brièvement de leur situation actuelle. Puis, sans prévenir, Mako lâcha une bombe.


	

	
— Ah, au fait… je connais M. Carter.



	
— Pardon ? Tu connais mon potentiel futur patron ?



	
— Une longue histoire…






	Assami le fusilla du regard et le menaça immédiatement.


	

	
— Ne parle pas de moi à Carter, Mako. Je veux ce poste par mes propres moyens.



	
— T’inquiète, princesse, je ne me mêlerai pas de ta carrière.






	Mais l’ambiance se refroidit à nouveau quand Nick fut mentionné. Et, comme souvent, leur échange dégénéra.


	

	
— T’as pas changé, toi. Toujours aussi arrogante, grogna Mako, visiblement agacé.



	
— Et toi, toujours aussi prétentieux. Tu n’es pas aussi irrésistible que tu le crois, Monsieur Arrow, rétorqua Assami avec une moue de défi.






	Après cette altercation, Assami tourna les talons, exaspérée. Mako, de son côté, resta un instant immobile, fixant son dos avec frustration. Il soupira. Pourquoi s’était-il embarqué dans cette histoire de pari ? Et pourquoi Assami le mettait-elle autant sur les nerfs ?


	Korra, loin de se douter du chaos qu’elle avait déclenché, ignorait totalement qu’Assami fulminait. Elle, de son côté, avait toujours été persuadée que Mako et Assami étaient faits l’un pour l’autre. Après tout, « qui aime bien châtie bien », non ? Elle en plaisantait souvent et était convaincue qu’ils finiraient ensemble tôt ou tard. Quelques heures plus tard, le téléphone sonna. Korra décrocha avec entrain, sans se douter de l’orage qui l’attendait.


	

	
— Allô ? répondit-elle calmement.



	
— Salut Korra.






	Le ton glacial d’Assami ne passa pas inaperçu, mais Korra choisit d’ignorer l’évidence.


	

	
— Alors, ta journée ? Et ton nouveau voisin, sympa, non ?






	Un silence lourd s’installa avant qu’Assami n’explose :


	

	
— MA JOURNÉE ? Tu veux dire, la journée où j’ai découvert que MON NOUVEAU VOISIN ÉTAIT TON FRÈRE ?






	Korra grimaça, anticipant la suite.


	

	
— Ah, ça…



	
— Ouais, « ça » ! Tu comptais me prévenir ou tu voulais juste voir ma tête en découvrant la surprise toute seule ?!



	
— Honnêtement ? Je savais que tu réagirais comme ça. Et vu que tu n’avais pas les moyens de déménager, je me suis dit que c’était la meilleure solution.



	
— LA MEILLEURE SOLUTION AURAIT ÉTÉ DE ME PRÉVENIR ! cria Assami.



	
— Bon, calme-toi… Ce n’est pas si dramatique, soupira Korra.



	
— Pas dramatique ?! J’ai failli faire une crise cardiaque en le voyant débarquer en serviette !






	Korra ne put s’empêcher d’éclater de rire.


	

	
— Oh, alors tu l’as déjà vu torse nu ? Ça commence bien !



	
— Ne joue pas à ça avec moi…






	Mais Assami ne put empêcher une légère hésitation. À l’autre bout du fil, Korra saisit immédiatement l’opportunité.


	

	
— Avoue, il a bien changé, non ? Il est carrément musclé maintenant… Et tu sais grâce à qui ? Moi !






	Assami roula des yeux, mais finit par souffler :


	

	
— OK… Je l’admets. Il est canon.



	
— Tu vois ! Ce n’est pas si terrible.



	
— Si tu crois que ça change quelque chose…






	Mais Korra souriait déjà. Elle connaissait son amie par cœur. Ce n’était que le début… Toutefois, Assami n’arrivait pas à se défaire de ses sentiments contradictoires. Elle devait reconnaître que Mako était devenu terriblement séduisant… mais elle refusait catégoriquement de se laisser entraîner par cette attraction.


	

	
— Peut-être, mais ça ne change rien, je le déteste toujours.



	
— Tu dis ça, mais au fond, tu l’as toujours bien aimé.



	
— N’importe quoi, je n’ai aucun sentiment pour lui.



	
— On en reparlera quand vous serez ensemble, lança Korra, amusée.



	
— Haha, très drôle.






	Korra, imperturbable, enchaîna en racontant sa première journée chez ArtDéco, sa nouvelle entreprise à New York. Tout s’était bien passé, et elle avait même découvert un restaurant incroyable grâce à Kole. De son côté, Assami partagea son expérience chez Top Mode Mondial, où elle espérait décrocher un poste.


	Mais lorsqu’elle évoqua le patron, Korra lâcha une bombe :


	

	
— Oh, au fait, tu te souviens de mon ex ? C’était un ancien apprenti de mon père. Eh bien, c’est M. Carter.



	
— Attends… C’était LUI ?! s’écria Assami, stupéfaite.



	
— Ouais, quand j’avais 16 ans.



	
— Vous êtes restés ensemble combien de temps ?



	
— Un an. Après, on s’est séparés, mais on est restés amis.






	Assami comprenait mieux maintenant.


	

	
— OK… Je vois pourquoi tu étais avec lui.






	La conversation se poursuivit sur leurs souvenirs d’adolescence, mais l’esprit d’Assami restait ailleurs. Elle avait beau changer de sujet, ses pensées revenaient toujours à Mako.


	

	
— Avoue, tu y penses encore, ricana Korra.



	
— Absolument pas.



	
— Mouais…






	La conversation s’acheva sur des adieux rapides. Korra, pourtant fatiguée, se retrouva vite distraite par un appel inattendu de son frère.


	Après avoir raccroché, Assami se tapa le front, la chaleur de la honte envahissait ses joues. Un frisson s’échappa d’elle, non pas à cause de la situation, mais à cause de ces pensées osées qui se frayaient lentement un chemin dans son esprit. Elle se surprit à imaginer, de manière irrépressible, la sensation de la douche chaude glissant sur sa peau, Mako près d’elle, ses mains effleurant sa silhouette. Un frisson incontrôlable traversa son corps. Elle secoua la tête, se forçant à écarter cette vision troublante. Mais plus elle essayait, plus ses pensées se bousculaient, imprégnées d’une intensité qu’elle n’arrivait plus à ignorer. Il lui fallait reprendre le contrôle, se faire violence pour éloigner cette tentation, mais l’écho de la scène restait gravé dans son esprit, difficile à oublier.


	De son côté, Mako n’eut pas de mal à exprimer son mécontentement à Korra pour la situation embarrassante avec Assami. L’idée de découvrir qu’Assami était sa voisine le perturbait profondément. Après toutes ces années à la haïr, il n’était pas prêt à accepter ce « cadeau » surprise.


	

	
— Tu aurais pu me prévenir que ta coloc, c’était elle ! grogna-t-il.



	
— Tu ne l’as jamais vraiment connue, Mako. Arrête de la détester sans raison. Et essaie d’être un peu adulte, pour une fois.



	
— Oui, très chère grande sœur…



	
— Je ne rigole pas. Si tu ne fais pas un effort, je balance à toutes tes ex que tu leur disais qu’elles étaient « les seules ».






	Mako blêmit. Kole, témoin silencieux, confirma que Korra ne plaisantait jamais avec ce genre de chose. Mako capitula.


	

	
— D’accord, d’accord… Je vais essayer, répondit-il, tout en se disant : Mais pas question de parler du pari à ma sœur… elle me tuerait.



	
— Bien. Bon garçon, conclut Korra avec un petit sourire satisfait.






	Mako, résigné, soupira encore. Il savait qu’il n’avait pas d’autre choix que de faire un effort s’il ne voulait pas ajouter de complications supplémentaires. Après un dernier soupir, il termina la conversation en grognant un « bonne nuit », tandis que Korra savourait son succès.


	Le lendemain matin, Assami se leva avec un vague espoir d’avoir reçu un mail de Top Mode Mondial, mais rien. Son cœur se serra en voyant que sa boîte restait désespérément vide. Elle s’étira avec lenteur, ses muscles encore engourdis par la fatigue, tel un fardeau invisible pesant sur son corps. Elle se traîna dans la salle de bain, espérant qu’une douche chaude lui permettrait de se débarrasser de ce brouillard mental qui la noyait. Mais elle se sentait loin de la tranquillité qu’elle recherchait. Son esprit était enchaîné à des pensées dérangeantes qu’elle n’arrivait pas à chasser.


	Ce qu’elle ignorait, c’était que Mako, fidèle à sa routine matinale, venait de terminer sa séance de sport. Comme à son habitude, il finissait toujours par une douche revigorante, ignorant qu’ils allaient se croiser de la manière la plus… gênante possible.


	Assami entrouvrit la porte de la salle de bain et, dans un mouvement involontaire, se retrouva à percuter un torse nu et humide. Elle sentit la chaleur du corps de Mako se propager contre elle, ses muscles solides se tendant sous le contact. Un choc électrique traversa son corps, chaque fibre de son être s’éveillant à cette proximité. Les gouttes d’eau qui perlaient sur sa peau nue glissaient lentement, se détachant en fines traînées, alors que le parfum masculin de son savon envahissait l’air, plus envahissant que prévu. Leurs corps étaient à peine séparés, et Assami pouvait sentir la chaleur de son torse contre son propre corps.


	Elle vacilla, en arrière, perdant l’équilibre. Avant que sa tête ne heurte le sol, Mako tendit un bras et glissa sa main derrière sa tête, amortissant la chute. Son propre poids le suivit, et, dans un enchaînement désordonné, il se retrouva au-dessus d’elle, à genoux, les jambes de part et d’autre du corps d’Assami. La pièce semblait se remplir d’une tension électrique palpable, et leurs visages étaient si proches qu’Assami sentait presque la chaleur de son souffle sur sa peau. Elle cligna des yeux, son cœur battant à toute vitesse.


	

	
— Ma… Mako ? souffla-t-elle, sa voix tremblant légèrement, une chaleur intense envahissait son visage.






	Leurs yeux se croisèrent, et un instant, le monde sembla s’arrêter. Le silence s’installa, lourd et presque suffocant, comme une promesse non tenue.


	

	
— Ah, désolé, murmura-t-il enfin, mais son ton trahissait une lueur amusée. Il se redressa lentement, ses yeux ne quittant pas Assami. Un sourire discret se dessinait sur ses lèvres pendant qu’il lui tendait la main.






	Assami se sentait en proie à une sensation étrange, à la fois gênée et attirée. Elle tenta de détourner les yeux, mais ses yeux glissèrent malgré elle sur les muscles de Mako, encore perlés de gouttes d’eau. Chaque mouvement qu’il faisait semblait être une invitation à la déstabiliser encore plus. Elle déglutit avec difficulté, le cœur battant plus fort.


	

	
— Alors, on essaie d’être amis ? proposa-t-il d’une voix basse, mais sans moquerie cette fois. Ses yeux brillaient d’une intensité nouvelle, comme s’il attendait une réponse.



	
— À condition que ce ne soit pas une blague… répondit-elle, son esprit encore un peu perdu dans le tourbillon de l’instant.






	Mako lui assura, d’une manière surprenamment sérieuse, qu’il ne plaisantait pas, et ils conclurent un petit marché : trois chances, pas une de plus. Avant de partir, il désigna la salle de bain, son regard s’attardant sur la silhouette d’Assami enveloppée dans sa serviette.


	

	
— Elle est toute à toi.



	
— Comment tu sais que je voulais prendre une douche ? demanda-t-elle, son ton un peu plus défiant, mais la timidité perçant dans sa voix.






	Il haussa un sourcil avec un sourire qui en disait long, un sourire qui faisait naître une chaleur étrange au creux de son ventre.


	

	
— Tu es enroulée dans une serviette. Ça se devine, princesse.






	Elle éclata d’un petit rire nerveux, tentant de reprendre le contrôle de la situation, mais son corps ne pouvait s’empêcher de vibrer sous cette proximité. Elle croisa les bras et détourna enfin les yeux, son regard fuyant les détails qui, au fond d’elle, la troublaient de plus en plus.


	

	
— Haha, ouais… logique.






	Il se détourna alors lentement, mais son regard se fit plus insistant. Ses pas étaient mesurés, mais il se permit un dernier coup d’œil avant de s’éloigner.


	

	
— Bonne douche, Assami, murmura-t-il avant de quitter l’appartement.



	
— Merci… bonne journée, répondit-elle, sa voix trahissait une nervosité palpable, une incertitude qu’elle ne parvenait pas à cacher.






	Le moment qu’ils venaient de partager était trop intense, trop soudain pour qu’elle puisse l’assimiler correctement. Dès que Mako était parti, Assami s’appuya contre le mur de la douche, son cœur battant la chamade, son esprit en ébullition. Elle ferma les yeux un instant, essayant de se calmer.


	

	
— Mon Dieu… C’était trop intense. S’il était resté une seconde de plus… Nos serviettes… nos corps… Non, stop. Stop, Assami. C’était rien. Juste un accident.






	Elle se força à se ressaisir. Une douche, c’était tout ce dont elle avait besoin pour revenir à la réalité. Elle tourna le robinet, l’eau chaude se déversant sur elle comme une étreinte réconfortante. Mais l’instant d’après, la porte s’ouvrit brusquement.


	

	
— Désolé ! J’ai oublié mon t-shirt ! lança Mako en entrant, d’un air totalement innocent, comme si rien de ce qui venait de se passer n’avait changé l’atmosphère entre eux.






	Assami hurla, se réfugiant immédiatement derrière le rideau de douche, son visage prenant une teinte aussi rouge qu’une tomate.


	

	
— QUOI ! DÉGAGE !






	Il s’arrêta net, mais son sourire ne s’effaça pas.


	

	
— Je ne regarde pas, je te jure… Mais au fait… Tu t’es bien améliorée, ajouta-t-il, un ton plus bas, comme un murmure taquin. T’es devenue sacrément canon.






	Assami, prise dans une confusion totale, grogna, rouge de gêne.


	

	
— MAKO ! PRENDS TON T-SHIRT ET SORS ! cria-t-elle, gênée et exaspérée, les joues en feu et le cœur battant à tout rompre.






	Il referma la porte en riant, et de l’autre côté, Assami resta figée, ses mains tremblant légèrement. Elle se laissa glisser contre le mur, son cœur battant toujours la chamade. Ses pensées se bousculaient dans son esprit, mais une chose demeurait certaine : quelque chose avait changé entre eux.


	Assami toujours figée sous la douche, abasourdie, l’esprit en ébullition.


	

	
— Il m’a vue nue… Et il a dit que j’étais canon… NON ! Reprends-toi, Assami.






	Elle se redressa, les joues toujours aussi rouges, et un sourire un peu nerveux effleura ses lèvres. Mako, derrière la porte de la salle de bain, soupira en enfilant son t-shirt, son esprit encore hanté par l’image d’Assami, sa peau douce et ses belles courbes effleurées par la lumière tamisée.


	

	
— Elle est devenue canon… J’ai apprécié la vue… pensa-t-il, un désir brûlant s’éveillant en lui alors qu’il revivait la scène dans sa tête.






	Un frisson parcourut sa peau, mais il se reprit immédiatement.


	

	
— Non, je suis un idiot. J’ai regardé sans sa permission… se réprimanda-t-il intérieurement.






	Mais, alors qu’il quittait l’appartement d’Assami, un sourire à la fois coupable et amusé se dessina sur ses lèvres.


	

	
— Un vrai cauchemar… ou plutôt un beau rêve.






	De son côté, Assami, encore secouée, tenta encore de se calmer après la douche.


	

	
— Allez, Assami, ce n’était qu’un accident, il n’y a rien entre nous.






	Pourtant, son esprit revenait sans cesse à l’incident, à la proximité de Mako, à cette tension. Plongé dans ses pensées, Mako s’interrogea : comment pouvait-il encore la percevoir comme celle qu’il méprisait, après l’instant qu’il venait de vivre ?


	

	
— Elle n’est plus la même… une femme sexy et mature… du genre que j’aime…






	Il secoua la tête, tentant de se raisonner.


	

	
— Non, non, c’est juste un pari. Rien de plus.






	Assami, elle, reprit lentement ses esprits, encore un peu sous le choc, et attrapa son téléphone avec des mains tremblantes. Lorsqu’elle aperçut le message du patron de Top Mode Mondial, son cœur fit un bond dans sa poitrine. Elle appuya sur le message vocal, l’écouta attentivement, et en comprenant ce qu’il signifiait, elle éclata de joie.


	

	
— J’AI EU LE POSTE ! cria-t-elle, sautillant de bonheur sur le canapé.






	Mako, alerté par ses cris, se précipita dans son appartement, les yeux écarquillés de surprise et d’inquiétude. Mais, dès qu’il aperçut le sourire radieux d’Assami, tout sembla se calmer dans son esprit. Elle, encore sous le coup de l’euphorie, se tourna vers lui.


	

	
— Mako ! J’ai eu le poste !






	Sans réfléchir, Mako s’approcha d’elle, et, dans un élan de sincérité, l’enlaça fermement. Il sentait son cœur s’emballer à la sensation de la chaleur de son corps contre le sien. Un moment suspendu, comme si le monde autour d’eux s’était effacé. Mais soudain, une gêne le saisit. Ils se détachèrent rapidement, le corps de Mako effleura légèrement celui d’Assami dans un mouvement presque involontaire.


	

	
— Félicitations, Assami, t’as bossé dur pour ça, tu le mérites, dit-il, un sourire sincère aux lèvres.






	Elle le regarda, encore un peu essoufflée par la joie, et ses yeux pétillaient de bonheur.


	

	
— Merci, Mako, murmura-t-elle, un peu émue.






	Il lui sourit, ému à son tour, et la tension qui venait de naître entre eux se dissipa, mais d’une manière douce et chaleureuse. Après un court silence, Mako proposa d’aller fêter la nouvelle ensemble, dans son bar habituel, et elle accepta avec enthousiasme.


	

	
— Ce n’est pas si mal de la voir comme ça, pensa Mako en l’observant, ses yeux fixés sur elle alors qu’elle sautillait autour du canapé. Sa joie était contagieuse, et il ne pouvait s’empêcher de sourire en voyant sa sincérité éclater comme un rayon de soleil après une pluie.






	Au moment où il tourna les talons pour partir, il s’approcha d’elle pour un dernier geste rapide, et, presque sans y penser, déposa un baiser furtif sur sa joue. Le baiser, doux et innocent, laissa Assami figée, la chaleur de la caresse encore présente sur sa peau. Elle rougit presque instantanément, le visage en feu, et se laissa absorber par ce geste, incertaine de ce qu’il signifiait.


	

	
— Ai-je rêvé ce baiser ? se demanda-t-elle intérieurement. Il veut qu’on soit amis, mais il agit différemment… Ou c’était juste un geste amical… sûrement juste amical.






	Elle resta là, la main frémissante sur sa joue, se perdant dans les pensées confuses qui s’agitaient dans sa tête. Le baiser semblait n’avoir été qu’un accident, un geste dans le feu de l’action. Mais tout de même, il y avait une tendresse là, qu’elle n’avait pas tout à fait compris.


	Mako ressentit un étrange pincement au cœur. Il se tourna pour partir, mais un sentiment inexplicable grandissait en lui, le poussant à rester. Il tenta de l’ignorer… en vain. Il n’arrivait pas à se convaincre que ce baiser était qu’un simple geste amical.


	

	
— Je suis là pour le pari, rien d’autre, se murmura-t-il, comme pour se donner une excuse.






	Mais au fond de lui, ce sentiment qui grandissait prenait réellement racine dans son cœur. Un souffle las s’échappa de ses lèvres tandis qu’il s’éloignait, incapable d’effacer le souvenir de ce baiser ni la chaleur de ses bras autour d’elle. Il secoua la tête, comme pour chasser ces pensées envahissantes, mais elles revenaient sans cesse, s’immisçant profondément dans son esprit.


	Le soir étendit son voile sur la ville, Mako s’apprêtait pour leur sortie. Il choisit une chemise noire parfaitement ajustée et un jeans qui mettait en valeur sa silhouette. Il jeta un coup d’œil au miroir, confiant, certain qu’elle ne pourrait résister à son charme.


	Quand il arriva chez Assami, il la trouva déjà prête. Elle portait une jupe rouge éclatante qui soulignait ses jambes, et un haut qui laissait entrevoir un léger décolleté. Lorsqu’il la vit, Mako resta sans voix, le regard ancré sur elle, admirant sa beauté sans pouvoir le cacher. Elle se tenait là, semblable à une déesse, sublimée par la lueur douce de la lune qui glissait à travers la fenêtre. Il en eut le souffle coupé.


	

	
— Tu es… superbe, Assami, murmura-t-il, sincère, sans même s’en rendre compte.






	Elle rougit légèrement sous son regard, mais lui rendit son sourire avec un éclat de complicité.


	

	
— Tu n’es pas mal non plus, Mako. Mais… on est là pour fêter ma réussite et rien d’autre, pas vrai ?



	
— Évidemment, répondit-il en se redressant légèrement, reprenant son calme. On est là pour fêter ta réussite. Rien d’autre. Mais, malgré ses mots, son regard avait du mal à se détacher d’elle.






	Ils échangèrent encore quelques mots avant de descendre pour prendre un taxi. Dans les escaliers, le silence s’installa chargé d’une tension étrange. Ce qu’il se passait entre eux n’était plus tout à fait de l’amitié, sans être de l’amour non plus. Pourtant, cette sensation indéfinissable ne cessait de grandir.


	Devant le bar, le videur imposant leva la main pour bloquer deux personnes, comme il l’avait fait toute la soirée. Mais en reconnaissant Mako, son attitude changea instantanément. Un sourire fendu jusqu’aux oreilles, il le salua chaleureusement, tout en détaillant Assami d’un œil curieux.


	

	
— Oh, mais, c’est Mako Arrow ! Mon gars sûr ! Et cette bombe à ton bras, c’est une conquête ?



	
— Bobo, je te présente Assami Howard, la meilleure amie de Korra.



	
— Ah, la fameuse Assami ! Enchanté, je m’appelle Bobo. Je suis le meilleur ami de Korra… et son gay préféré.






	Assami sourit, amusée.


	

	
— Enchanté. Tu connais Korra et Mako comment ?



	
— Korra, c’était à l’université. Mako, je le connais d’ici, du temps où Korra et moi venions. Un petit air nostalgique se glissa sur les lèvres de Bobo.






	Assami, avec son franc-parler habituel, se contenta de lui répondre qu’on pouvait l’appeler « Mimi », mais que Mako, lui, n’avait pas encore mérité ce privilège. Bobo, amusé par leur échange piquant, assura qu’il adorait les filles avec du caractère. Il les laissa entrer avec un clin d’œil complice et une petite phrase pleine de sous-entendus qui fit lever les yeux au ciel à Assami. Une fois passés, Mako lança un regard en coin à sa partenaire, tandis que, Bobo reprenait son rôle de videur strict, imperturbable face à la file des invités.


	

	
— HÉ HO, invitation et carte d’identité, vous autres, s’il vous plaît, reprit Bobo en s’adressant aux personnes derrière eux, l’air toujours aussi sérieux.






	À peine franchi le seuil du bar, Mako attira l’attention comme un aimant. Deux jeunes femmes s’approchèrent, leurs talons claquant sur le sol, regards calculés et sourires séducteurs aux lèvres. Camilla, une brune au regard de braise et au sourire à la fois séduisant et dangereux, s’avança la première, dominant la pièce d’une présence à la fois envoûtante et intimidante.


	

	
— Eh bien, regarde qui voilà, souffla-t-elle en s’approchant à peine trop près. Toujours aussi sexy, Mako.






	Elle posa ses mains avec assurance sur son torse, traçant lentement la ligne ferme de ses muscles parfaitement sculptés, savourant chaque contact brûlant. Elle mordilla sa lèvre, provocante, sans quitter ses yeux des siens.


	

	
— Ça fait un bail… Tu te souviens de cette fameuse nuit, juste avant que tu t’installes en face de chez ta sœur ? Je n’ai pas oublié. Et je suis toujours partante pour une autre… plus torride.






	Mako eut un sourire en coin, clairement flatté, mais resta calme.


	

	
— Tu n’as pas changé, Camilla. Et ton amie ? Qui est-ce ?



	
— Elle s’appelle Mindy. Elle bosse avec moi. Elle aussi a entendu parler de toi. Et je crois qu’elle aimerait aussi beaucoup… partager une nuit sensuelle avec le grand tombeur de San Francisco.






	Mindy s’approcha à son tour, un regard malicieux au coin des yeux. Ses doigts vinrent brièvement frôler le bras de Mako, comme une invitation muette. Lui, joueur, lui fit un baise-main lent et appuyé. Mais l’instant fut brisé net par une voix tranchante.


	

	
— Je dérange peut-être ? lança Assami, sa silhouette apparaissant juste derrière lui. Sourire figé, regard acéré, elle observait la scène avec une flamme difficile à ignorer dans les yeux.






	Camilla la détailla d’un œil méprisant, les bras croisés.


	

	
— Et toi, t’es qui au juste ?






	Mako, un brin mal à l’aise, mais amusé, fit les présentations :


	

	
— Elle s’appelle Assami. Meilleure amie de ma sœur. Et ma nouvelle voisine.






	Assami, faussement polie, tendit la main avec un sourire éclatant.


	

	
— Enchantée.






	Mais Camilla se contenta de la toiser de haut, puis laissa tomber un « bye » glacé avant de s’éloigner, entraînant Mindy dans son sillage. Les regards qu’elles échangèrent en partant étaient lourds de sous-entendus. Une fois seuls, Assami tourna lentement les yeux vers Mako, le cœur tambourinant, masquant mal sa contrariété.


	

	
— C’était quoi, cette parade ? Des ex ou juste ton fan-club officiel ?






	Mako haussa les épaules, comme si ce genre de scène faisait partie de son quotidien.


	

	
— Camilla, c’est une ancienne voisine et… juste un plan cul, rien de sérieux.






	Assami arqua un sourcil, moqueuse.


	

	
— Et le surnom de « tombeur », c’est elle qui te l’a donné, j’imagine ?






	Il esquissa un sourire, narquois.


	

	
— Disons qu’elle aime embellir les souvenirs. Et « Nick numéro 2 », c’est parce qu’il a couché avec elle juste après moi. Belle époque, non ?






	Assami roula des yeux, mi-agacée, mi-amusée. Mais au fond, quelque chose bouillait en elle. Elle n’avait pas aimé cette Camilla. Pas du tout. Assami leva les yeux au ciel, exaspérée, juste avant que Nick ne débarque, sûr de lui, le sourire arrogant aux lèvres.


	

	
— Hey Mako ! Enfin arrivés. Et toi, Assami… toujours aussi charmante, lança-t-il d’un ton mielleux.



	
— Nick… Quelle surprise ! Toujours sans copine, ou tu continues à les effrayer au bout de deux semaines ? répliqua-t-elle, un sourire sarcastique au coin des lèvres.






	Nick haussa un sourcil, piqué, mais garda son ton faussement détendu.


	

	
— En fait, non. Cette fois, j’ai trouvé quelqu’un de vraiment bien. Une perle rare. Et elle est impatiente de faire votre connaissance.



	
— La pauvre… Elle ne sait pas encore dans quoi elle s’embarque, murmura Assami, plus pour elle-même que pour lui.






	Il l’ignora ostensiblement, se tournant vers Mako.


	

	
— Toujours entouré de femmes qui pensent qu’elles valent quelque chose.






	Assami éclata d’un petit rire sans joie.


	

	
— Toujours à réduire les femmes à des trophées, c’est ça ? Au moins, toi, tu restes fidèle à toi-même.






	Le regard de Nick se durcit, mais il ne répondit pas. Un silence tendu s’installa, que Mako s’empressa de briser.


	

	
— Bon… et si on se calmait ? Ce soir, on est là pour fêter de bonnes nouvelles, pas pour rejouer nos querelles d’enfants.






	Assami croisa les bras, le menton haut, tandis que Nick levait les yeux au ciel à son tour, agacé.


	

	
— Allons au bar. Vous allez adorer ma copine, insista-t-il avec un sourire de défi.






	Ils se mirent en route, dissimulant tant bien que mal leur agacement, tels deux rivaux prêts à dégainer à la moindre provocation. Mako, au milieu, soupira intérieurement. La soirée promettait d’être animée.




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 2


	 


	 


	 


	Nick prit sa copine sous le bras, un large sourire illuminant son visage, puis se tourna vers ses amis pour présenter fièrement Jile comme sa petite amie. Elle répondit par un sourire chaleureux, tendit la main à Mako et se présenta avec enthousiasme. Elle lui confia qu’elle avait beaucoup entendu parler de lui ce week-end. Mako, feignant une légère inquiétude, plaisanta sur le fait d’espérer que ce n’était pas en mal. Jile le rassura aussitôt avec un sourire malicieux, affirmant que tout était en son honneur.


	Au même instant, Assami fit son entrée, se présenta comme une vieille amie de Mako et la meilleure amie de Korra. À l’évocation du nom de Korra Arrow, célèbre décoratrice, Jile eut un éclat de reconnaissance et la félicita pour son poste chez Top Mode Mondial. Assami, légèrement surprise, mais gardant un sourire chaleureux, la remercia avec politesse, avant de lui demander ce qu’elle faisait dans la vie. Jile expliqua qu’elle était assistante comptable, travaillant aussi chez Top Mode Mondial avec le frère du patron.


	Assami, un brin fière, confia qu’elle allait bientôt devenir styliste en chef, en précisant que la tenue qu’elle portait ce soir avait été créée de ses mains. Admirative, Jile ne tarda pas à la complimenter chaleureusement. Prise au dépourvu par la sincérité de cet éloge, Assami rougit légèrement avant d’évoquer la certitude que leurs chemins se croiseraient souvent à l’avenir. Sur un ton complice, Jile accompagna sa proposition d’un clin d’œil, suggérant qu’elles deviennent amies.


	La conversation se tourna alors vers la danse. Jile se tourna vers les garçons, lançant une proposition pour danser. Nick accepta immédiatement, Mako, toujours galant, se tourna vers Assami et lui demanda :


	

	
— Tu m’accordes cette danse ?






	Assami, hésitante, allait répondre lorsqu’une voix claire l’interrompit. C’était Mindy, qui, avec un sourire complice, invita Mako à danser à sa place. Assami, un peu déstabilisée, répondit d’un ton léger qu’elle allait commander à boire. Mako, un peu gêné, lança un dernier regard vers Assami avant de suivre Mindy. Elle, de son côté, se sentit soudainement seule. Elle se résigna à rester au comptoir, observant Mako danser avec Mindy, son cœur un peu plus lourd à chaque tour de danse. Avant de partir, Mindy jeta un regard plein de défi à Assami, qui répondit par un sourire narquois.


	C’est à ce moment qu’un jeune homme s’approcha d’Assami, un sourire chaleureux aux lèvres. Il lui proposa gentiment de lui tenir compagnie.


	

	
— Une jolie fille, comme toi, ne mérite pas de se retrouver seule, dit-il d’une voix calme.






	Surprenant Assami, il ajouta avec un clin d’œil :


	

	
— Ne t’inquiète pas, je ne suis ni ivre ni un pervers. Je m’appelle Mike, et toi ?






	Assami, déstabilisée, mais intriguée, répondit simplement :


	

	
— Moi, c’est Assami.






	Mike proposa immédiatement de lui offrir un verre, mais le barman arriva en même temps pour poser celui qu’Assami avait déjà commandé.


	

	
— Ce sera pour le prochain, répondit-elle, un éclat malicieux dans les yeux.






	Mike rit doucement avant de s’enquérir de la profession d’Assami. Elle répondit, un sourire aux lèvres, qu’elle était styliste. À son tour, Mike expliqua qu’il occupait le poste de comptable chez Top Mode Mondial, où son frère exerçait en tant que PDG. Cette révélation surprit Assami, qui éclata de rire, amusée par cette coïncidence inattendue.


	— Sérieusement ? Donc, tu seras aussi, en quelque sorte, mon patron ? lui lança-t-elle, amusée.


	Mike la regarda en souriant.


	

	
— Pas exactement, mais nos chemins se croiseront sûrement pour parler finances.






	Assami, toujours souriante, répondit qu’elle pourrait désormais dire qu’elle avait un second ami, après Jile. Leurs échanges se poursuivirent, et Mike fit un compliment sincère à Assami, lui disant qu’il trouvait son sourire magnifique. Assami, un peu surprise, rougit et murmura un « merci » discret, son cœur battant un peu plus vite qu’elle ne l’aurait voulu. Après un léger silence, Mike lui proposa doucement :


	

	
— Tu veux prendre l’air un moment ?






	Assami chercha instinctivement Mako du regard. Elle le repéra rapidement, absorbé dans sa danse avec Mindy, complètement indifférent à sa présence. Elle baissa les yeux, déçue, puis répondit finalement à Mike :


	

	
— Je pense que je vais rentrer. Je suis fatiguée.






	Mike, toujours souriant, proposa de la raccompagner. Ils quittèrent ensemble la soirée, mais au moment où ils s’éloignaient, Mako remarqua leur départ et se précipita vers eux, visiblement surpris.


	

	
— Tu pars déjà ? demanda-t-il, étonné par la rapidité de son départ.






	Assami s’arrêta, un frisson parcourant son corps à la vue de son regard frustré.


	

	
— Oui, Mako. Vous vous amusez bien sans moi, répondit-elle d’une voix plus tranchante qu’elle ne l’aurait voulu, avant de tourner les talons.






	Mako, pris au dépourvu, tenta de la rattraper, mais la limousine démarra déjà. Mindy, voyant l’agitation de Mako, s’approcha de lui avec une lueur de taquinerie dans les yeux.


	

	
— Alors, on retourne danser ?






	Mako acquiesça distraitement, son esprit toujours captivé par le départ précipité d’Assami. De son côté, Assami arriva devant chez elle, remerciant Mike avec un sourire sincère.


	

	
— Merci pour tout. Bonne nuit.



	
— Bonne nuit, répondit-il, son regard chaleureux et apaisant. Avant de partir, il ajouta avec une pointe de douceur : on pourrait dîner ensemble un de ces soirs ?






	Elle lui donna son numéro, son sourire timide trahissait un léger trouble. Son cœur battait un peu vite et la chaleur de sa main effleura la sienne lors de l’échange. Lorsqu’elle sortit de la voiture, elle sentit son regard sur elle, la suivant jusqu’à ce qu’elle disparaisse à l’intérieur de son immeuble. Pendant un instant, elle se demanda en souriant si Mike parlait sérieusement de ce dîner.


	À peine deux minutes plus tard, alors que Mike allait remonter dans la limousine, Mako et Mindy arrivèrent, échangeant un baiser passionné, leurs corps proches et prêts à céder à leurs désirs. Assami, le cœur lourd, monta précipitamment les escaliers, évitant soigneusement de croiser le regard de Mako, qui ne cessait de la fixer. Leurs voix s’élevaient derrière elle, et Assami tenta de se concentrer sur chaque marche qu’elle gravissait, chaque pas plus rapide que le précédent, son cœur tambourinant dans sa poitrine.


	

	
— Mindy entre déjà, fais-toi sexy pour mon arrivée, répondit Mako, la voix pleine de sous-entendus qu’elle comprit immédiatement.



	
— D’accord, mais ne tarde pas, souffla Mindy en passant sa langue sur ses lèvres.



	
— T’inquiète pas, ma belle.






	Assami s’arrêta net au sommet des escaliers, devant sa porte. Elle savait que Mako la fixait, et son regard pesait lourdement sur elle. C’est alors qu’il l’interpella d’un ton insistant :


	

	
— Tu vas vraiment sortir dîner avec Mike ?






	Exaspérée par cette intrusion dans sa vie privée, Assami se tourna vivement vers lui.


	

	
— Et depuis quand ça te regarde ?






	Mako sembla prendre un instant avant de répondre, son regard devenant plus sérieux.


	

	
— Je me fais juste du souci pour toi.



	
— Ah oui ? Qu’est-ce que tu veux, exactement ? répliqua-t-elle, d’un ton acerbe trahissant sa colère naissante.



	
— Te prévenir que Mike n’a pas la meilleure réputation. Et que tu ne devrais pas le fréquenter.






	Assami sentit la colère monter en elle. C’était trop. Elle n’était plus une enfant.


	

	
— Retourne à ton plan cul et ne t’occupe pas de mes affaires !






	Sans attendre sa réponse, elle entra précipitamment chez elle. Elle claqua la porte derrière elle, un geste chargé de frustration, et, à cet instant, un profond sentiment de solitude la submergea.


	

	
— Toujours aussi charmante, marmonna Mako avec un sourire ironique sur les lèvres avant de rejoindre Mindy.






	Dans son appartement, Assami, les nerfs à vif, se sentit envahie par la colère. Elle attrapa son téléphone avec une hâte incontrôlable, son esprit embrouillé par la soirée. En composant le numéro de Korra, elle espérait trouver un peu de réconfort.


	

	
— Allô, t’es réveillée, Korra ?



	
— Maintenant, oui. Il est 2 heures du matin, Assami ! répondit Korra, sa voix marquée par la fatigue.



	
— Désolée, je devais te raconter ma sortie de ce soir avec ton frère.



	
— Vous êtes allées au TikiBar ?! devina Korra avec un ton amusé.



	
— Oui, et j’ai croisé Bobo. Ce gars est trop marrant. Je l’aime bien.



	
— Normal, c’est mon meilleur ami. Et il adore Kole, d’ailleurs, il aurait bien voulu le draguer si je n’étais pas avec lui, rigola Korra.






	Assami rit brièvement à l’évocation de Bobo, mais son expression se fit rapidement plus sombre en entendant des gémissements à travers le mur.


	

	
— Sérieusement, tu peux demander à ton père de me trouver un autre appart ? Je n’en peux plus de ton frère.



	
— Pas avant la fin de ta période d’essai. Essaie de l’éviter le matin, lève-toi plus tôt, change-toi et recouche-toi encore un peu juste après.






	Assami souffla d’agacement, l’énervement l’envahit à nouveau.


	

	
— Mais là, il est avec une fille, et je les entends… en train de baiser, c’est insupportable !



	
— Attends, quoi ?! Je vais lui passer un petit coup de fil sur le champ, lança Korra avec un sourire agacé.



	
— Quoi ? Maintenant ? Mais il est en pleine action !



	
— Et alors ? Je m’en fous.






	Korra raccrocha d’un coup sec et, sans la moindre hésitation, appela directement Mako.


	DRING DRING !


	

	
— Rah, c’est quoi ce bruit ? grogna Mindy, les yeux mi-clos, l’esprit encore enivré par le plaisir.



	
— C’est ma sœur. Je dois décrocher, sinon elle va me harceler jusqu’à ce que je lui réponde, murmura Mako, sa voix légèrement rauque.
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